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… L'aspect particulièrement alarmant que nous donne l'image actuelle du
monde vu sous l'angle environnemental peut paraître désarmant. Mais ce
serait oublier que l'évolution de l'homme n'est pas linéaire, mais marquée
par  des  périodes  d'avancées,  de  stagnations  et  de  régressions.  Les
outrances matérialistes peuvent préfigurer des périodes d'élévation dans le
niveau  de  conscience  d'une  société.  Ainsi,  si  ces  cinquante dernières
années  ont  provoqué  de  graves  désastres  environnementaux,  elles  ont
également apporté des avancées dans bien des domaines qui sont à mettre
à l'actif de l'homme. Les périls, s'ils sont une menace, peuvent également
devenir  de  fabuleux  moteurs  d'évolution,  contraignant  une  société  à  la
mutation.

Face à ces enjeux, la plus mauvaise solution serait de continuer à penser
l'avenir comme une perpétuelle extension du  présent et donc de nier que
nos activités à la surface de la Terre sont en train de créer un nouveau
monde hostile marqué par une situation climatique déréglée et ingérable,
des pénuries de ressources naturelles et des conflits entre les peuples.

L'essentiel est donc de se mobiliser activement contre une confiscation du
pouvoir de décision en matière de politique, d'économie, de science, de
technologie  et  d'éducation,  domaines  dans  lesquels  les  choix  sont
déterminants  pour  l’établissement d'un  avenir  planétaire  durable.  Nous
avons tous  aujourd'hui une responsabilité individuelle à prendre. Si nous
ne nous informons pas, si nous ne participons pas à la vie publique, nous
nous privons de notre pouvoir de prendre en charge les destinées de notre
vie, nous ne concourons plus à l'élaboration du monde et nous en devenons
tout simplement absents.

L'urgence à laquelle nous convie la dégradation du monde naturel va sans
doute  transformer  cette  évolution  en  une  fabuleuse  course  contre  la
montre,  dans  laquelle  une  puissantes  aspiration  à un  monde  en
transformation  se  heurtera  à  une  conception  du  monde  essentiellement
matérialiste et figée dans le passé. Il suffit de regarder autour de nous, cette
histoire à déjà commencé. Si  personne aujourd'hui ne peut prédire sa fin,
chacun peut librement y choisir sa place.

Octobre 2003


